je suis en train de preparer un memoire sur la HD pouvez vous m'aider en me donnant quelques souces de documantation.

voici la preface pour vous donnez une idée du sujet que je souahite traiter:

Le cinéma, la télévision et les autres produits audiovisuels ont toujours tous commencé à être tourné en argentique. Progressivement, chacun d’entre eux pour des raisons de coût et de diffusion ont été tourné en vidéo. La vidéo fût analogique, puis numérique. Mais toujours le cinéma a été tourné (sauf exception) et diffusé en pellicule. 

La haute définition est aujourd’hui le sujet de beaucoup de questionnements pour les professionnels de l’audiovisuel. Qu’on le veuille ou non, il va falloir s’adapter à ces nouveautés techniques dans tous les domaines de la production audiovisuelle (production, prise de vu, prise de son, et post production, et diffusion). 

Ce qui m’intéresse est de savoir quels en sont les enjeux les avantages et les inconvénients de ces nouveaux formats. La Haute Définition va-t-elle s’imposer au cinéma ?

Ma démarche est d’aller chercher des informations auprès de professionnels et de sociétés de productions audiovisuelles et de mélanger les différents point de vu.

LA DEFINITION DE LA HAUTE DEFINITION

En quoi la vidéo haute définition diffère-t-elle de la vidéo normale ? C'est simplement une question de résolution vidéo. La résolution vidéo que la plupart des consommateurs voient sur leurs écrans TV aujourd'hui, appelée « définition standard », compte tout au plus 480 lignes visibles de détails, tandis que la vidéo « haute définition » peut en avoir jusqu'à 1080. La vidéo haute définition est plus précise et plus claire que la vidéo normale, ce qui est en particulier notable sur les grands écrans. Elle existe en deux résolutions différentes, 1080p et 720p.

Vidéo en définition standard Résolution inférieure ou égale à 480p

Vidéo haute définition Résolution supérieure ou égale à 720p
La vidéo haute définition (HD) est généralement associée à la télévision haute définition (HDTV). Mais vous pouvez aujourd'hui obtenir une vidéo haute définition sur un ordinateur Windows XP prenant en charge la vidéo HD. En connectant simplement votre ordinateur à un moniteur haute définition, vous pouvez regarder des films d'une qualité exceptionnelle, jusqu'à 6 fois supérieure à celle des DVD actuels ! 

La même technologie de compression, grâce à laquelle Windows Media est le format le plus performant pour la diffusion audio et vidéo en continu, est utilisée ici pour offrir aux consommateurs un nouveau niveau de qualité d'affichage par le biais de DVD et de contenu en ligne téléchargeable. De nos jours, les studios de cinéma offrent des films en vidéo haute définition Windows Media (WMV HD) sur des DVD-ROM d'accompagnement distribués avec les DVD-ROM en définition standard. 
LA HDTV ou TVHD

La télévision haute définition (TVHD ou HDTV) peine à arrivé en France (et en Europe). Une seule chaine est diffusée pour l’instant en haute définition sur le satellite (HD-1).

Les choses devraient changer en juin prochain grâce à la coupe du monde. Les 64 matchs seront filmés en 16/9e et en HD. Selon une étude du bureau BIPE/Eurostratégie, réalisée pour la Commission Européenne, la HDTV devrait recevoir "un coup d'accélérateur décisif" à l'occasion de la Coupe du monde.

LA TELEVISION HD READY

Les chaines haute définition ne sont pas encore disponibles en France mais il est déjà possible d’acheter un télévision HD-Ready. Darty en propose 26 modèles LCD et 16 Plasma. La Fnac en propose aussi une vingtaine. La plupart de ces modèles sont compatible 720p. Les modèles 1080i sont plus rares. Il est vrai que ces modèles sont très chers (plus de 3000€).

Rappelons que le label européen HD-Ready impose une résolution minimum de 720 lignes au format 16/9e (soit 720 par 1280 pixel). Il impose aussi la présence de connecteurs analogique (YUV) et numérique (DVI ou HDMI) ainsi que la mise en place du protocole anti-copie HDCP.

LE HDCP
Le HDCP (High-bandwidth Digital Content Protection) est technologie inventée par Intel pour assurer la protection des contenus multimédia circulant par une connexion DVI (Digital Visual Interface) ou HDMI (High Definition Multimedia Interface).

En gros, le but est d’empêcher la copie des films (et autres contenues) haute définition, les productions (hollywoodiennes) ne voulant pas retrouver leurs films en HD sur internet. Les données circulent cryptées entre le lecteur Blu-ray ou HD-DVD et le téléviseur. Avant d’envoyer des données, le lecteur communique avec le récepteur, pour déterminer si le récepteur est bien HDCP. Si le récepteur n’est pas HDCP, le lecteur enverra une vidéo bridée (480p, qualité DVD). 

Tous les lecteurs Blu-ray ou HD-DVD seront compatibles HDCP. Les télévisions HD-Ready vendues actuellement le sont aussi. Il n’y a donc pas à s’inquiète pour cela. Le problème se posera, par contre, pour regarder des films sur son ordinateur car trés peu de moniteurs LCD sont compatibles HDCP...

RECEPTEUR HD READY FREEBOX V5…. Prochainement

Dans un entretient donné au Journal du Net, Michael Boukobza, directeur général de Free, a annoncé que Free a déjà réalisé des tests de télévision HD par ADSL. La HDTV nécessitera entre 5 et 7 mega de bande passante. Sans préciser une date précise de lancement, le directeur général de Free indique la haute définition « sera disponible dès que la Freebox HD sera terminée ».

http://www.journaldunet.com/imprimer/chat/retrans/050330_boukobza.shtml
Les résolutions de la HDTV
NOUVELLES CONNECTIQUE LIE AU HD READY

HDMI, le successeur annoncé de la prise péritel

Amenée à s’intégrer dans l’équipement audiovisuel, cette interface de connexion numérique prend en charge les signaux audio et vidéo sans compression, ni perte d'information. Résultat: une meilleure qualité d'image et de son des appareils de home cinéma.

«Une révolution dans les liaisons audio vidéo». La nouvelle interface de connexion numérique HDMI n'est pas un simple discours marketing, tant cette nouvelle liaison est performante, facile à utiliser et bientôt généralisée. Prenant en charge les signaux audio et vidéo sans compression ni perte d'information, HDMI peut être qualifié de prise "péritel du 21e siècle". Un seul câble pour le son et l'image, c'est la fin des tonnes de spaghettis électriques derrière les appareils !
 
Le HDMI (High Definition Media Interface, ou interface média haute définition) a été mis au point par le HDMI Working Group (Sony, Hitachi, Silicon Image, Philips, Toshiba) et a fait son apparition à la fin de 2003. Ce n'est pas un standard, mais plutôt l'agrégation et la standardisation de plusieurs technologies existantes. Pour assurer une compatibilité totale entre les appareils et simplifier la vie du consommateur, la norme HDMI instaure une nouvelle prise plus compacte, moins fragile et bien plus pratique que la grosse prise Molex utilisée pour le DVI ou la minuscule prise à quatre conducteurs du FireWire. Voilà qui évitera de réitérer des erreurs passées telle la surmultiplication des standards en informatique : DVI-A, DVI-D, DVI-I, liaison Single Link ou Dual Link, etc. 

À l'intérieur du câble HDMI, le type de données véhiculées est très précisément défini pour éviter les conflits de compatibilité entre divers appareils. Les premières cartes graphiques DVI du numéro un mondial (NVidia) n'étaient que partiellement compatibles avec la norme officielle, ce qui s'est soldé par des incompatibilités répétées avec les écrans et ce des mois durant. Voilà bien la preuve de l'importance d'une réelle rigueur technique en ces temps de convergence numérique. 


La gestion de l'image 


Pour véhiculer l'image, la norme HDMI repose sur le très répandu standard vidéo informatique DVI. Avec une bande passante de plusieurs gigabits par seconde, il permet d'atteindre sans aucune compression – et donc sans aucune perte – la plus haute résolution de la TVHD soit 1920x1080 pixels, et ceci quelle que soit la fréquences des images (24, 25, 29.97, 30). La norme HDMI inaugure aussi pour le grand public la disparition des standards PAL, NTSC ou SECAM. On parle désormais de 1080i, 720p, 576p, 480p, etc. 

Les majors de l'industrie cinématographique ont imposé l'utilisation d'un cryptage des données vidéo transitant en HDMI, afin d'éviter le piratage des contenus vidéo numériques non compressés. Le DVI transporte en effet un signal numérique inaltéré directement issu de la source, qui est très facile à détourner et enregistrer sur un support non protégé. Le procédé de protection du HDMI se nomme HDCP (High Bandwidth Digital Content Protection). Il se superpose au DVI et s'avère obligatoire en HDMI. 

La compatibilité entre DVI et HDMI est possible mais pas vraiment évidente à saisir pour monsieur Tout-le-monde. Le tableau ci-dessous détaille les différents cas de figure. 

	Source
	Destination
	Compatibilité

	DVI
	DVI
	Oui

	
	DVI compatible HDCP
	Oui

	
	HDMI
	Oui, nécessite un câble spécifique

	DVI-HDCP
	DVI
	Non

	
	DVI compatible HDCP
	Oui

	
	HDMI
	Oui, nécessite un câble spécifique

	HDMI
	DVI
	Non

	
	DVI compatible HDCP
	Oui, nécessite un câble spécifique

	
	HDMI
	Oui


La gestion du son 


Un câble HDMI sait également transporter le son sous format numérique. Pour cela, il emprunte encore un standard connu et reconnu, l'IEEE 1394 plus communément appelé FireWire ou iLink par Sony et Philips. Avec une bande passante de 400 Mbit/s, il est possible de transporter le son non compressé d'un CD Audio, les flux multicanaux compressés en Dolby Digital ou DTS des DVD vidéo et, un jour peut être, les flux numériques haute définition des DVD audio (MLP) et Super audio CD (DSD). 

Le schéma de branchement idéal est pour l'instant très difficile à mettre en œuvre pour cause de non disponibilité des appareils compatibles. Mais dans le futur, il permettra de relier plusieurs sources (récepteur numérique câble et satellite, télévision numérique terrestre, lecteur DVD, console de jeux, enregistreur à disque dur ou graveur) à une plateforme centrale (pour l'instant les amplificateurs audio vidéo) qui se chargera de diriger son et image vers les diffuseurs audio et vidéo de votre choix. Tout cela bien sûr sans aucune perte de qualité, quel que soit le nombre de périphériques connectés. À terme, une même source pourra diffuser en haute définition et en numérique dans plusieurs pièces de la maison, par le biais de ce simple câble. 

Dernier avantage insoupçonné de cette nouvelle norme, il ne sera plus nécessaire de dépenser des fortunes en câbles de modulation plaqués or composés de cuivre ultra pur et d'argent. Contrairement aux bêtes liaisons optiques et coaxiales, de puissants algorithmes de correction d'erreurs sont intégrés pour l'audio comme pour la vidéo, assurant la réception en toute circonstance d'un signal pur et inaltéré.
HD DVD / BLUE RAY
Le studio de cinéma américain Metro-Goldwyn-Mayer a annoncé qu'il publiera son catalogue de films sur support Blu-ray, le format de la prochaine génération du DVD notamment développé et supporté par Sony.

Harry Sloan, président du studio MGM, justifie notamment ce choix par l'«espace de stockage étendu et les fonctionnalités interactives accrues» du Blu-ray. Howard Stringer, le grand patron de Sony, ajoute que ce studio possède «la plus vaste bibliothèque de films modernes», et que des séries telles que «James Bond» et «La panthère rose» seront par conséquent offertes dans ce format.

Metro-Goldwyn-Mayer se joint ainsi aux autres studios hollywoodiens ayant déjà annoncé leur appui à Sony, notamment Buena Vista Home Entertainment (Disney), Twentieth Century Fox Home Entertainment et, il y a quelques semaines à peine, Warner Bros (détails). Dans le cas de MGM, le choix du format Blu-ray s'imposait naturellement car, en avril 2005, le studio a été acheté par un consortium incluant notamment la branche américaine de Sony (communiqué).

Rappelons que Forrester, une firme réputée dans le domaine de la recherche en marketing et technologie, déclarait récemment, plusieurs mois avant la commercialisation du premier de ces deux produits, que le Blu-ray gagnerait une «victoire désastreuse» contre le HD DVD, la norme concurrente développée par Toshiba et Nec (voir Guerre du DVD haute définition : victoire annoncée de Sony). 

DVD haute définition : Sony produit un premier film Blu-ray

La filiale vidéo de Sony (Sony Pictures Home Entertainment) annonce la production d'un premier film sur support Blu-ray, le format haute définition de Sony qui concurrence le HD DVD de Toshiba et Nec.
L'honneur revient au film Charlie's Angels: Full Throttle (titre français au Québec: «Charlie et ses drôles de dames se déchaînent»). Compressé en Mpeg 2, ce premier film Blu-ray est offert avec une résolution haute définition de 1920 par 1080 pixels.

Dans son communiqué, la filiale de Sony estime que «cette réalisation aidera tout le monde à comprendre que le Blu-ray est réel et prêt à faire son entrée dans le marché», ce format haute définition ayant déjà été critiqué pour son caractère «hypothétique» par le clan adverse, qui lui soutient le HD DVD.

En outre, Sony ajoute que les disques Blu-ray de son film Charlie's Angels: Full Throttle ont été expédiés aux fabricants de lecteurs haute définition pour qu'ils puissent tester leurs appareils. Rappelons que le lancement commercial des premiers lecteurs Blu-ray est prévu pour le printemps 2006.

En octobre, une étude des analystes de Forrester concluait que le format de Sony gagnerait une «victoire désastreuse» contre le HD DVD de Toshiba et Nec.

Quel successeur pour le DVD vidéo ?

Par Clément Joubert
ZDNet France (18/10/2004)

Face aux grandes capacités d’affichage des vidéoprojecteurs et autres écrans plats, les quelques 500 lignes du DVD vidéo apparaissent bien limitées. Trois standards haute définition prétendent à la relève : WMV HD, Blu-ray et HD-DVD.

Lancé en 1997, le DVD vidéo fait presque figure d'antiquité. Pour satisfaire les nouveaux diffuseurs compatibles haute définition, il faudrait au moins quadrupler la quantité d'informations qu'il contient. Plusieurs prétendants à la succession du DVD vidéo - WMV HD, Blu-ray et HD-DVD - remplissent ces critères. Ces évolutions technologiques constitueront un bond en avant qualitatif pour l'image, mais pour en profiter, il faudra mettre la main au portefeuille : en effet, quel que soit le standard dominant, il faudra s'équiper de nouveaux lecteurs, graveurs, disques pressés et médias enregistrables.
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 WMV HD, une transition vers l'avenir

Microsoft a commencé à développer des technologies de compression audio et vidéo bien avant Windows 95 mais ce n'est qu'au tout début de l'année 2003 qu'une offensive majeure a été lancée avec Windows Media 9. Cette technologie gratuite a été proposée à la Society of Motion Pictures and Television Engineers (SMPTE), l'organisation normalisant les standards vidéo, en vue d'une adoption comme véritable standard ouvert, exploitable partout et par tous. 


Windows Media Video 9 s'est vu rebaptisé WMV HD au début de l'année 2004 pour mieux faire valoir ses capacités de gestion des vidéos haute définition. On retrouve également les noms VC-9 ou VC-1 pour désigner la version standardisée de ce Codec (algorithme de compression/décompression). Très optimisé, WMV HD est trois fois plus efficace que le format de compression MPeg-2 utilisé par les DVD vidéo. Des professionnels de l'image utilisent déjà la technologie de Microsoft : par exemple, des journalistes en Irak compressent en Windows Media Video 9, leurs reportages pour les envoyer plus rapidement aux chaînes de télévision. Quelques films préenregistrés sont déjà disponibles, comme « Terminator 2 », « Tomb Raider 2 » ou « Taxi 3 », ainsi que de très nombreux documentaires, le tout en réelle haute définition (1080i). 


Ne vous méprenez pas, WMV HD est un algorithme de compression, en aucun cas un nouveau format de disque optique. L'utilisation de la technologie Microsoft permet de produire des DVD-ROM contenant des films en haute définition, avec une interface utilisateur similaire à celle des DVD vidéo. Cette dernière est en réalité conçue à partir de pseudo pages web (un dérivé du langage HTML conçu par Microsoft). Là encore, on est loin d'un réel standard, proprement défini et adapté à une utilisation sur une platine de salon comme c'est le cas pour les DVD vidéo. 


Pour être lus, les disques DVD contenant un film en WMV HD nécessitent un lecteur approprié : les ordinateurs récents (moins d'un an) en sont capables ; les lecteurs de salon compatibles devraient arriver vers la fin de l'année 2004. La meilleure solution pour profiter de WMV HD avec son installation home cinéma, reste l'utilisation d'un PC Windows Media Center. 


Les disques utilisant WMV HD sont destinés à assurer la transition entre nos actuels DVD vidéo et les futurs disques vidéo haute définition (Blu-ray, HD-DVD) puisque les premiers films préenregistrés dans ces deux formats ne seront pas disponibles avant 2006, au mieux. Il reste en effet beaucoup de travail à effectuer, aussi bien pour convaincre les majors de distribuer leurs productions en HD que pour finaliser les spécifications des nouveaux formats. WMV HD est une initiative certes minoritaire, mais une réalité commerciale à l'heure actuelle.
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 Blu-ray, le plus évolué technologiquement

Alors que les formats de disques optiques actuels (CD et DVD) utilisent des lasers rouges pour la lecture et l'écriture des données, le Blu-ray ou Blu-ray Disc (BRD ou BD) emploie une diode bleue de longueur d'onde beaucoup plus courte. Cette augmentation de la précision permet de stocker une plus grande densité d'informations sur un disque de dimension standard. Le disque optique BRD simple couche peut contenir 23, 25 ou 27 Go de données là où le DVD plafonne à « seulement » 4.7 Go. En double couche, ses capacités sont doublées : de 46 à 54 Go sur un disque de 12 cm ! 


Onze constructeurs ont contribué à la mise au point du Blu-ray : Hitachi, LG, Matsushita, Mitsubishi, Pioneer, Philips, Samsung, Sharp, Sony, TDK et Thomson. Les géants informatiques HP et Dell on rejoint la Blu-ray Disc Association (BDA) qui est chargée de développer et promouvoir le support. 


La BDA a spécifié trois formats vidéo pour les futurs Blu-ray Disc contenant des films en haute définition. Le MPeg-2 vieillissant, limitant à 2 heures un contenu haute définition, et surtout les tout jeunes « MPeg-4 AVC » et « VC-1 » triplant cette durée. Pour l'audio, rien n'a encore été défini. Il est probable que soient sélectionnés un format de nouvelle génération comme le MPeg-4 AAC de Dolby et un format sans perte de qualité, similaires au MLP (Meridian Lossless Packing) utilisé dans les DVD audio. 


Le disque optique Blu-ray sera aussi bien disponible sous la forme de disques pressés (BD-ROM) que de médias inscriptibles une fois (BD-R), réinscriptibles pour l'informatique (BD-RW) ou spécifiques à l'enregistrement vidéo (BD-RE). Tout comme au début des DVD-RAM, les disques Blu-ray nécessitent aujourd'hui l'utilisation d'une peu commode cartouche de protection. Notez enfin qu'un lecteur BD peut lire tout disque CD ou DVD, mais que l'inverse est impossible. 


Les lecteurs/enregistreurs Blu-ray (pour l'informatique ou la vidéo) ont débuté leur commercialisation en avril 2003. En l'absence de contenu préenregistré, la seule utilité de ces appareils est la sauvegarde sur disque amovible de vidéos issues d'une réception télé : seulement 2 heures sur un disque de 25 Go en haute définition et 13 heures si l'on se contente de la « simple » qualité DVD. Ces médias n'ont aujourd'hui pas quitté le Japon où ils sont disponibles en faibles quantités, à des tarifs prohibitifs. Il en va de même pour les disques simple (23 et 25 Go) et double couche (50 Go).
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 HD-DVD, l'excellent compromis se fait attendre

Egalement connu sous le nom de AOD (Advanced Optical Disc), le HD-DVD est un nouveau format de disque optique développé par NEC et Toshiba rejoints par Sanyo en septembre 2004. Ses capacités de stockage sont légèrement inférieures au Blu-ray : 15 Go en simple couche, 30 Go en double couche pour les disques pressés ;  20 et 36 Go pour les disques réinscriptibles. 


Les experts chargés de la création du HD-DVD vidéo ont très tôt décidé d'employer de nouvelles technologies de compression vidéo, bien plus performantes que celles utilisées pour le DVD vidéo. MPeg-2, MPeg-4 AVC et VC-1 sont les algorithmes de compression vidéo employés dans les HD-DVD : trois heures de vidéo haute définition peuvent être ainsi stockées sur un disque simple couche. Pour l'audio, rien n'est encore réellement fixé en dehors de l'utilisation du MPeg-4 HE-AAC. DTS a également proposé un format audio compressé sans perte de qualité. 


Bien qu'employant une diode bleue pour accroître la densité d'informations sur un disque, HD-DVD a quelques caractéristiques physiques communes avec le disque optique DVD. De fait, les chaînes de production de disques et de mécaniques de lecture peuvent être migrées à moindre coût. On peut ainsi espérer une adoption rapide et une réduction de coûts importante pour les industriels. 


Le HD-DVD a d'ores et déjà été approuvé par le DVD Forum (autorité chargée du développement et de la promotion du format DVD) comme successeur du format DVD. La commercialisation de lecteurs/enregistreurs est prévue pour 2005.

DVD haute définition: pas de format unique pour les premiers équipements

Technologie - Faute d'être parvenus à un accord sur un format unique de DVD de nouvelle génération, Sony et Toshiba vont démarrer la production de lecteurs compatibles avec leurs technologies respectives: le Blu Ray et le HD DVD.
Fin juin, les négociations entre Sony et Toshiba, portant sur la création d'un standard unique des futurs DVD haute définition, se sont soldées par un échec. Aujourd'hui, si les discussions ne sont pas définitivement closes, les constructeurs doivent désormais entrer en phase de production. 

C'est du moins ce qu'ont affirmé à l'AFP des responsables de Toshiba, qui «estiment ne pas pouvoir différer davantage la production des lecteurs HD-DVD».

Il y aura donc d'un côté des équipements au format Blu-Ray, soutenu par un consortium rassemblant Sony, Dell, HP, Apple, la 20th Century Fox, Universal Music Group (UMG) ou encore Walt Disney. Et de l'autre, des consoles et logiciels de lecture de DVD au format HD DVD, créé par Toshiba, et qui compte parmi ses partisans Nec, Microsoft ou Sanyo.

Les premiers lecteurs-enregistreurs de DVD Blu-Ray sont disponibles au Japon depuis avril 2004. Pour l'instant ces machines s'adressent à une clientèle professionnelle pour la sauvegarde de données. La version grand public est attendue pour la fin 2005, avec une production en volume courant 2006. La Playstation 3, attendue l'an prochain, sera ainsi compatible uniquement Blu-Ray.

Même calendrier à respecter côté HD DVD. «Nous prévoyons de mettre dans le commerce les premiers produits d'ici à la fin de l'année. Pour cela, nous devons développer les logiciels pour les lecteurs ce mois-ci», a affirmé une porte-parole de Toshiba.

Une adhésion moins rapide que l'actuel DVD
Pour les analystes et les experts du secteur, il est fort probable que des lecteurs compatibles avec les deux formats apparaîtront sur le marché, grâce notamment au développement de composants polyvalents. Cela s'est déjà produit avec les lecteurs-enregisteurs de DVD, qui sont aujourd'hui aux deux formats: DVD+RW et DVD-RW.

Reste que l'arrivée sur le marché de deux formats de DVD de nouvelle génération pénalisera le secteur. «Ce qui a fait le succès du DVD actuel est que tous les acteurs se sont entendus sur un seul format, ce qui a considérablement accéléré l'adhésion à cette technologie», commente pour ZDNet.fr, Romain Corler, analyste chez GFK France. Selon l'institut d'étude, 75% des foyers français sont aujourd'hui équipés d'un lecteur de DVD, près de huit ans après son arrivée sur le marché.

«L'avenir est à la haute définition, c'est indéniable. Toute la question est de savoir si l'adoption sera rapide ou non. La présence de deux formats compliquera les choses pour le consommateur et devrait ralentir l'adoption de cette nouvelle technologie», estime l'analyste.

Les deux technologies ont des bases communes: le Blu-Ray et le HD DVD sont basés sur l'utilisation d'un laser bleu de longueur d'onde beaucoup plus courte que le laser rouge actuel.

Ils ont aussi des points de divergence, à commencer par la capacité de stockage. Celle du Blu-Ray est de l'ordre de 23 Go sur une seule couche; contre 4,7 Go pour les DVD actuels. En double couche, ils devraient donc attendre les 50 Go. Le HD DVD ne dépassera pas les 30 Go.

Balayage progressif : plus essentiel qu'il n'y paraît

Par Pierre Bonvoisin avec Cnet.com
ZDNet France (04/10/2004)

Apparu sur les lecteurs DVD de haut de gamme, le balayage progressif permet d’améliorer sensiblement la qualité des images diffusées sur un grand écran. Même si tous les futurs standards de la TVHD n’y ont pas recours, cette technologie semble vouée à un brillant avenir.
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 Comment ça marche ? 


Pour bien comprendre de quoi il s'agit, penchons nous sur ce bon vieux téléviseur cathodique qui trône sans doute encore dans votre séjour. Sur un téléviseur analogique traditionnel, le faisceau d'électron qui part de l'arrière du tube cathodique utilise un balayage alterné (ou entrelacé) pour reconstituer l'image. En clair, l'image est affichée en deux « demi-trames » : la première étant constituée des lignes impaires (premier balayage), la deuxième étant constituée des lignes paires (deuxième balayage). Ce double balayage se produit 30 fois par seconde, si vite que votre oeil n'est pas théoriquement capable de faire la différence et voit une image uniforme à la place des deux moitiés d'image affichées réellement. 

Avec le balayage progressif (ou « progressive scan » en anglais), au contraire, chaque image est affichée en une seule fois, doublant concrètement le nombre de lignes visibles à l'écran à un instant donné. Cette technologie nous vient de la vidéoprojection où l'image reproduite atteint des tailles souvent supérieures à deux mètres de base. 

Grâce à cette technique, les lignes balayées qui composent l'image sont beaucoup moins visibles et cette dernière semble plus dense, plus stable et beaucoup plus fluide. Par contre, elle implique que votre téléviseur soit capable de balayer deux fois plus vite l'écran qu'il ne le faisait précédemment, puisqu'il y a deux fois plus de ligne à reproduire ! Ce qui explique pourquoi la plupart des téléviseurs cathodiques classiques n'acceptent pas de signaux progressifs. Leur vitesse de balayage de l'écran est tout simplement insuffisante. 
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 Le balayage progressif et la TVHD 


Les vrais signaux TVHD sont enregistrés soit en 720p ( p pour « progressif ») soit en 1080i (i pour « interlaced » soit entrelacé en français). 720p veut dire qu'il y a 720 lignes horizontales affichées à l'écran en progressif (à comparer aux 576 lignes entrelacées d'un signal PAL traditionnel) et le 1080i désigne un signal de 1080 lignes horizontale cette fois-ci affiché en mode entrelacé, c'est à dire en deux fois. Même si le nombre de ligne horizontale est considérablement plus élevé en 1080i, le fait que le 720p adopte un balayage progressif suffit à gommer quasiment la différence entre les deux standards. C'est dire l'importance du Progressif Scan ! 

Quasiment tous les téléviseurs haute définition (TVHD) peuvent reproduire des images à balayage progressif, que ce soit les plasmas, les LCD ou les vidéoprojecteurs. Dans ce cas précis, le balayage progressif fonctionne de la même façon que sur un moniteur d'ordinateur. Il parcourt une image vidéo complète de gauche à droite sur l'écran tous les 1/60 de seconde. Comme l'image est parcourue dans son intégralité en une seule fois, contrairement à l'image entrelacée dont les lignes impaires et paires sont parcourues alternativement, l'image vidéo à balayage progressif semble plus stable qu'une image entrelacée. Le balayage progressif provoque également moins d'artefacts liés au mouvement, comme des lignes diagonales irrégulières et le mouvement dans les détails fins. 
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 Le balayage progressif et le DVD 


Si le balayage progressif est un atout pour la TVHD, il l'est déjà depuis un certain temps pour les lecteurs de DVD de salon qui sont de plus en plus nombreux à le proposer sur leur sortie composante YUV - celle-ci permet d'obtenir la meilleure qualité possible à partir de trois câbles distincts (pour le rouge, le vert et le bleu, les trois composantes de base de l'image). Mais attention ! Ce qui vaut pour la télévision est également vrai pour le DVD. Les lecteurs DVD à balayage progressif fonctionneront uniquement avec des téléviseurs TVHD numériques (plasmas, LCD, vidéoprojecteurs et quelques rares téléviseurs cathodiques de dernière génération) et ne sont pas compatibles avec d'anciens postes analogiques, en raison de leur fréquence de balayage horizontal trop élevée (31,5 kHz). 

Dans le cas d'un lecteur de DVD, le mode progressif scan se double d'une fonction particulièrement utile aux cinéphiles : le circuit d'ajustement 24 images. Pour comprendre de quoi il s'agit, il faut préciser que les images destinées à la vidéo (téléfilms, concerts, reportages...) sont réalisées à la cadence de 30 images par seconde, contrairement à celle du cinéma qui sont filmées à 24 images par seconde. Le circuit 3/2 et 2/2 pull down qui équipe les lecteurs de DVD progressif scan permet de faire la différence entre les deux pour afficher chaque signal de manière optimal. En clair, il homogénéise l'image et élimine quasiment les artefacts d'irrégularités qui affectent le signal qui est envoyé vers votre moniteur. 

Le meilleur exemple d'irrégularités auquel on pense se manifeste au tout début du DVD « Star Trek : Insurrection ». Le film commence par une scène où des enfants jouent dans des meules de foin. La caméra fait ensuite un panoramique sur un village où l'on voit un certain nombre de ponts et de toits de maisons. Si vous regardez cette scène sur un téléviseur haute définition doté d'un doubleur de lignes sans ajustement 24 images et avec un lecteur DVD classique à balayage entrelacé, vous verrez ces embêtants artefacts d'irrégularités courir le long des rambardes des ponts et sur les bords des toits. Bien sûr, maintenant que vous savez quoi rechercher, ces artefacts vous hanteront dans chaque DVD de  film que vous regarderez dorénavant (oups, désolé !). 

Il y a une autre raison majeure qui explique pourquoi les lecteurs DVD à balayage progressif offrent des images de nettement meilleure qualité : ils peuvent lire les balises de données supplémentaires sur les DVD et ils peuvent opérer leur magie du traitement de l'image dans le monde numérique avant de retransmettre le signal vidéo au format analogique (la quasi-totalité des lecteurs DVD de home cinéma ne peuvent retransmettre qu'un signal analogique). Si vous transmettez un signal DVD entrelacé à un téléviseur TVHD numérique, le doubleur de lignes du téléviseur doit convertir le signal en numérique avant de traiter l'image ; or, le téléviseur n'a pas accès aux données supplémentaires stockées sur le DVD. C'est pourquoi un lecteur DVD à balayage progressif peut produire une image plus nette et plus claire.

La télévision haute définition coincée dans les débits de la TNT
Les chaînes payantes du numérique terrestre commencent à ouvrir. La haute définition ne sera pas au menu de la TNT avant longtemps.

Philippe Richard , 01net., le 10/11/2005 à 17h21
La fin de l'année approche et avec elle l'apparition sur les écrans des chaînes payantes de la télévision numérique terrestre. Mais la haute définition (HD), l'autre nouvel horizon de la télévision française reste, pour l'instant, à la porte des réseaux terrestres. 

C'est à partir du 21 novembre que Canal+ va proposer son offre payante sur la TNT. On pourra s'abonner à une offre Premium composée de Canal+, de Canal+ Cinéma et de C+ Sport pour 31,90 euros par mois et/ou au Minipack (7 euros) regroupant Planète, Canal J, Eurosport et Paris Première. 

Pour recevoir ces programmes (diffusés à la norme Mpeg-4), il faudra louer l'adaptateur TNT (8 euros/mois) de marque Sagem proposé par Canal+. Ceux qui en ont déjà acheté un pour regarder les chaines gratuites (en Mpeg-2) devront donc s'équiper d'un deuxième appareil... Et la facture risque d'augmenter, puisque l'adaptateur de Canal+ n'est pas compatible avec la télévision haute définition (une nouvelle version sortira d'ici à avril 2006) ! Pas d'inquiétude pourtant car, pour l'instant, il n'existe pas de calendrier pour la diffusion de la HD sur la TNT. 

Le passage au numérique permettrait d'évoluer vers la TVHD

Deux points propres à la TNT doivent être réglés. Le premier est qu'aucune des chaines conventionnées par le CSA pour émettre sur la TNT n'est autorisée à faire de la télévision HD (TVHD). Le CSA a d'ailleurs précisé, dans un amendement publié cet été, qu'elles ne pouvaient être diffusées qu'en Mpeg-2 SD (Standard Definition, par opposition à HD) ou en Mpeg-4 SD. 

La seconde raison est technique. « Pour l'instant, il n'y a pas de place pour la HD », rappelle le directeur technique d'une chaîne. La TNT se divise en effet en six canaux. Chacun d'entre eux dispose d'une capacité de 24 Mbit. Or, « les chaînes actuelles utilisent environ 5 Mbit. Sur un canal où il y aura à terme 5 à 6 programmes (gratuits et payants), on arrive donc à la capacité maximale. Comment diffuser alors une chaine en HD qui nécessite au minimum aujourd'hui 10 Mbits »  ! 

Le tout bien sûr sans parler des projets de diffusion via la TNT de la télévision sur téléphone mobile et des chaines locales. Le réseau devra donc trouver un second souffle pour accueillir tous ces nouveaux programmes. 

Le coeur du problème, c'est la diffusion hertzienne en analogique. « Le passage au numérique permettra de récupérer des milliers de fréquences, explique un ingénieur. TF1 utilise, par exemple, plus de 3 000 fréquences. A ce moment-là, le CSA pourra lancer un appel à candidatures pour des programmes en HD. » Mais l'abandon définitif de l'analogique pourrait bien ne pas avoir lieu avant 2010. 

La haute définition via la TNT devra donc patienter. Quant à la diffusion via l'ADSL, là aussi rien n'est dans les tuyaux, faute de débit. Le salut de la HD en France viendra donc dans l'immédiat des airs. Les premières émissions par satellite (avec Canal et TPS) seraient en effet prévues pour la fin de cette année. 
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